MONT-DE-MARSAN.-- Hier matin, le coureur auscitain a parfaitement géré son échappée au long cours 

Nicolas Letellier au panache 

	:Bertrand Lucq
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Le Gersois Nicolas Letellier a dignement commémoré le souvenir de Luis Ocaña. Comme le torride champion espagnol, le coureur auscitain s'est livré à un raid solitaire de plusieurs dizaines kilomètres heureusement couronné de succès.
Calé à l'arrière d'un véhicule de l'organisation, Raymond Poulidor craignait la défaillance du héros de la matinée. Ce coup de bambou, Nicolas Letellier n'y fut pas confronté. Il faut bien avouer que le numéro de soliste de ce longiligne coursier ne constitue pas vraiment une surprise. Le lauréat de la Luis Ocaña 2008 possède en effet une respectueuse carte de visite. « Je courais sous les couleurs de Périgueux en Nationale, ce qui me permettait de participer à de grandes courses ». Hélas la belle histoire du Gersois tourna court à cause d'un vélo volé. « Comme je ne pouvais pas m'en payer un autre, j'ai du arrêter durant deux saisons, le temps d'en acquérir un autre ».
Pour ce faire, Nicolas le conquérant a posé ses valises dans la cité de d'Artagnan « afin de me relancer et de retrouver au plus vite la première catégorie ». Autant dire que sa démonstration matinale le place sur les bons rails.


Réaction tardive. Nicolas Letellier en fin tacticien fut constamment à la pointe du combat plus particulièrement lorsque la route lui offrit des contours avantageux. « Je savais que ça partirait du côté de Montaut. Mon coéquipier a attaqué, je suis rentré avec le coureur du Stade Montois et puis j'ai contré ».
Simple comme le coup de pédale charmeur du Gascon dont les accélérations furent fatales à Julien Ransinangue, son compagnon de fugue. Désormais seul dans les entrailles d'un Tursan rebelle, Nicolas Letellier accentua son avance grâce à l'aide bien involontaire d'un peloton de poursuivants horriblement désorganisé. Au sein de ce groupe d'une trentaine d'hommes, Frédéric Gorostegui, le fils de l'ancien coureur régional Gérard Gorostegui et proche cousin de la championne de France, Chantal Gorostegui, tenta à maintes reprises de secouer le cocotier.
En dépit de ses efforts, le plus combatif d'entre tous dut se résigner aux abords de l'arrivée. « J'ai quand même eu un peu peur à quelques kilomètres de la ligne », avoua Nicolas Letellier. Sous l'impulsion de Damien Blanc ou Jean Frédéric Larrue, l'avance du fuyard tomba à une trentaine de secondes à deux kilomètres de la banderole fatidique. « C'est gagné », s'exclama Raymond Poulidor impressionné par le coup de force empanaché du Gersois à la socquette légère.

